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• Afghanistan/Attentat.
Au moins 13 morts lors
d'une réunion électo-
rale dans l'estAu moins treize per-sonnes ont été tuées etplus de 40 blessées hierdans un attentat-suicidevisant un meeting électo-ral dans l'est de l'Afgha-nistan, jetant une ombresur la campagne qui s'ou-vre en vue des législa-tives du 20 octobre.
• France-Iran/Attentat.
Paris accuse TéhéranLes autorités françaisesont accusé hier le minis-tère du Renseignementiranien d'avoir fomentéun projet d'attentat finjuin près de Paris, ce queTéhéran dément, et lancéune offensive contre desintérêts iraniens ouchiites en France.
• Indonésie/Seisme. Le
bilan monte à plus de 1
200 mortsLe bilan du violent séismesuivi d'un tsunami en In-donésie a été revu à lahausse hier, avec aumoins 1 234 morts auxCélèbes, où la police s'ef-force de mettre fin auxpillages.

A travers le monde

Ethiopie/Violences. Au
moins 44 tués dans des
affrontements intereth-
niquesAu moins 44 personnesont été tuées au cours duweek-end dans l'ouest del'Éthiopie dans des vio-lences entre communau-tés, a rapporté hier unmédia proche du pouvoir.
• Ghana/Diplomatie.
Melania Trump à Accra

Souriante et détendue, laPremière dame des Etats-Unis Melania Trump estarrivée hier au Ghana oùelle a entamé sa premièretournée en Afrique, unvoyage qui est l'occasionpour cette femme dis-crète de se faire une placesur la scène internatio-nale.
• RDCongo/Rébellion.
Quatre miliciens tués
dans l'estQuatre miliciens maï-maïont été tués hier dans uneattaque contre une posi-tion de l'armée et quatrecadavres de personnesenlevées ont été décou-verts dans la région deBeni dans l'est de la Ré-publique démocratiquedu Congo, a appris l'AFPde sources concordantes.

L'Afrique en bref
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Fragilisé depuis l'annonce
de son intention de briguer
de nouveau la mairie de
Lyon, Gérard Collomb a
remis sa démission au pré-
sident Macron qui l'a refu-
sée. Mais il affirme la
maintenir.

PARTIRA, partira pas ? Ladémission du ministre del'Intérieur Gérard Collomb,refusée par le présidentEmmanuel Macron,brouille la rentrée poli-tique en France, perçuecomme une "opération de
communication" pour lesuns, une "farce" pour lesautres.Gérard Collomb, 71 ans, aaffirmé hier "maintenir" saproposition de démission,24 heures après que le pré-sident Emmanuel Macrona refusé une première foisde voir le ministre de l'In-térieur quitter son postepour se consacrer en 2019à sa candidature à la mairiede Lyon (centre-est), ladeuxième métropole deFrance.
"Compte tenu des rumeurs
et des pressions qu'il peut y
avoir, je ne veux pas que le
fait que je sois candidat
quelque part demain puisse
troubler la marche du mi-

nistère de l'Intérieur", a jus-tifié M. Collomb, dans unentretien au quotidien leFigaro.
"Il faut une clarté vis-à-vis
de nos concitoyens et une
clarté vis-à-vis des Lyon-
nais, donc je maintiens ma
proposition de démission",a-t-il ajouté.Face à cette récidive, Em-manuel Macron et le Pre-mier ministre EdouardPhilippe ont annoncé hierqu'ils allaient trancher surle sort de Gérard Collomb.Emmanuel Macron "attend
désormais les propositions
du Premier ministre", a an-noncé la présidence, alorsque son entourage regretteque le ministre se soit misen situation "de devoir dé-
missionner".Le Premier ministre a, lui,annoncé aux députés qu'ilproposerait au présidentfrançais "les décisions qui
s'imposent" à propos duministre de l'Intérieur.
"J'exercerai la totalité des
attributions constitution-
nelles qui me sont dévolues.
Je dirige l'action du gouver-
nement et j'aurai l'occasion
de proposer au président les
décisions qui s'imposent", aannoncé Edouard Philippe,interpellé par un députélors des questions au gou-vernement.Constitutionnellement, leprésident de la Républiquenomme et met fin aux fonc-

tions des ministres surproposition du Premierministre.
"CIRQUE PINDER"• "Cet
épisode est assez inédit et
c'est assez difficilement lisi-
ble", constate auprès del'AFP le politologue PascalPerrineau, professeur àSciences-Po Paris.
"Si on se dit que c'est entiè-
rement monté, on ne voit
pas l'intérêt du montage. Si
c'est pas un montage, ça
fait désordre", fait-il valoir.
"Ça va durer longtemps ce
sketch ?", s'est interrogéesur Twitter la patronne del'extrême droite, Marine LePen, fustigeant une direc-tion "Cirque Pinder", dunom d'un célèbre cirquefrançais.
"M. Collomb a le droit à la
retraite, qu'il quitte ce mi-
nistère, qu'il aille s'occuper

de ses petits-enfants, des
pâquerettes", a lancé deson côté l'ex eurodéputéécologiste Daniel Cohn-Bendit.Pour l'opposition, l'épisodefragilise un ministère stra-tégique : "c'est une farce", adéploré le député de droiteJulien Aubert, tandis queJean Léonetti, une autrepersonnalité de droite,raillait "une opération de
communication".Le "problème Collomb", telque le nomme aujourd'huiun membre du gouverne-ment, traduit l'évolutiond'un homme, autrefois trèsproche d'Emmanuel Ma-cron, mais qui se montredésormais critique à l'en-droit du chef de l'État.Début septembre, le minis-tre de l'Intérieur pointaitainsi "le manque d'humilité

de l'exécutif".Quinze jours plus tard, Gé-rard Collomb avait à nou-veau détonné enannonçant son départ dugouvernement l'an pro-chain pour se présenteraux élections municipalesà Lyon (centre-est) en2020, prenant de court lechef d'Etat.Il a aussi été éclaboussépar l'affaire Benalla, dunom de cet ancien collabo-rateur d'Emmanuel Ma-cron inculpé pour avoirviolenté des manifestantsalors qu'il accompagnaitles forces de l'ordre, pro-voquant une tempête mé-diatique et une crisepolitique importante cetété.Depuis, de nombreusesvoix s'étaient élevées pourréclamer sa démission im-médiate, pour éviter de dé-stabiliser l'action de sonministère, alors que laFrance a été victime d'unevague d'attentats jiha-distes qui a fait 246 mortsdepuis 2015.Lundi, Gérard Collombavait donc présenté sa dé-mission à Emmanuel Ma-cron... qui l'a refusée. "Le
président de la République
lui a renouvelé sa confiance
et lui a demandé de rester
pleinement mobilisé sur sa
mission pour la sécurité des
Français", a indiqué lundisoir la présidence à l'AFP.

Micmac autour d'une démission du ministre
de l'Intérieur 

France/Politique

AFP
Paris/France

Le refus opposé par le président Emmanuel Macron
ne semble pas lui avoir fait changer d'avis. Gérard
Collomb (à droite) affirme maintenir sa démission.
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C'est ce qu'a laissé enten-
dre le représentant diplo-
matique de la République
fédérale du Nigeria au
Gabon, Udo-Inyang Jo-
seph Inyang, lundi dernier,
lors de la célébration du
58e anniversaire de l'in-
dépendance de ce pays
"frère et ami" du Gabon.

C'EST dans une chaudeambiance culturelle faitede couleurs et de sonsque la communauté nigé-riane résidant au Gabons'est donnée rendez-vous,le 1er octobre dernier, austade de Nzeng-Ayong. Autour de leur ambassa-deur au Gabon Udo-Inyang Joseph Inyang, ellea célébré, en présence ducorps diplomatique, desresponsables du minis-tère des Affaires étran-gères, des personnalitésdiverses et de quelquesreprésentants des com-munautés étrangèresamies (Gabon, Togo, Mali,etc.), le 58e anniversairede l'accession de leurpays à la souveraineté in-

ternationale. Au pro-gramme, des consulta-tions médicales gratuitespar une clinique parte-naire de l'événement, desprestations de groupessocioculturels, une pré-sentation des mets tradi-tionnels notammentl'aubergine et la Kolas,très prisées par les peu-ples Haoussa, Ibo,Yorubaet un défilé d'élèves nigé-rians accompagnés parune fanfare.A cette circonstance, le di-plomate nigérian, Udo-Inyang Joseph Inyang, estlonguement revenu surles relations de coopéra-tion bilatérale entre le Gabon et la Républiquefédérale du Nigeria qui,selon lui, sont au beau fixe. "Ces relations qui
concernent plusieurs do-
maines existent depuis

longtemps. Nous sommes
partenaires de plusieurs
associations au Gabon, a-t-il dit. Ajoutant : "Et nous
avons un but commun,
celui de la lutte contre les
changements climatiques.
Nous sommes également
partenaires dans les rela-
tions entre pays du Golfe
de Guinée, qui luttent
contre les pirateries mari-
times. Nous croyons en la
prospérité et luttons pour
la paix dans le monde", aexpliqué, M. Udo-InyangJoseph Inyang. "Au Gabon
nous nous sentons comme
chez nous. C'est notre se-
conde maison", a-t-ilconclu.   

" Le Gabon est notre seconde maison "
Nigeria/Jour de l'indépendance

LLIM
Libreville/Gabon

Une prestation culturelle lors du 58e anniversaire de
l’indépendance du Nigeria.
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Udo-Inyang Joseph, ambassadeur 
du Nigeria au Gabon.
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Les élèves nigérians du Gabon ont pleinement parti-
cipé à la fête en défilant.
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